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• Ventes de véhicules automobiles neufs, 1999 et décembre 1999 3
En décembre, les ventes de véhicules automobiles neufs effectuées par les concessionnaires se
sont accrues de 8,5 %, ce qui constitue la plus forte hausse mensuelle depuis décembre 1997.
Le nombre de véhicules neufs vendus en 1999 s’est donc soldé à 1 542 055 unités, le plus haut
niveau atteint depuis le résultat record obtenu en 1988.

• Taux d’échec des nouvelles entreprises canadiennes, 1984 à 1994 6
Au moins 50 % des nouvelles entreprises canadiennes cessent leurs activités avant leur
troisième année d’existence et seulement 20 % environ se rendent à leur 10e année, suivant
les conclusions d’un nouveau document consacré à un examen des facteurs qui sont reliés au
succès et à l’échec des jeunes entreprises.

(suite à la prochaine page)

Taux d’échec des nouvelles entreprises canadiennes
1984 à 1994

Les nouvelles entreprises jouent un rôle clé dans le façonnement de l’évolution de l’économie. Elles
constituent une source de dynamisme et elles offrent aux consommateurs des produits et des services
innovateurs, souvent en développant de nouveaux créneaux ou en améliorant ceux où elles sont déjà.

Le document Taux d’échec des nouvelles entreprises canadiennes: Nouvelles perspectives sur
les entrées et les sorties, qui paraît aujourd’hui, est consacré à une étude des facteurs qui déterminent
l’échec et le succès des jeunes entreprises. Il est axé sur les entreprises (ayant des employés) qui
ont vu le jour de 1984 à 1994 et sur une analyse des différences quant à leurs taux d’échec suivant
plusieurs variables, comme la province ou la branche d’activité d’origine de ces entreprises. Il englobe
un examen du rôle que la taille d’une nouvelle entreprise joue dans la détermination de son échec ou de
son succès et de facteurs se rapportant à l’intensité de la concurrence. Il inclut également un examen
de la nature des différences sur le plan des déterminants de l’échec entre les nouvelles entreprises à
divers stades de leur cycle de vie.

La publication Taux d’échec des nouvelles entreprises canadiennes: Nouvelles perspectives sur
les entrées et les sorties (61-526-XPF, 35 $; 61-526-XIF, 26 $) est maintenant en vente. Voir Pour
commander les publications. Pour plus renseignements, communiquez avec Richard Dupuy au (613)
951-3611, Division de l’analyse des entreprises et du marché du travail.
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PRINCIPAUX COMMUNIQUÉS

Ventes de véhicules automobiles
neufs
1999 et décembre 1999

En décembre, les ventes de véhicules automobiles
neufs effectuées par les concessionnaires se sont
accrues de 8,5 %, ce qui constitue la plus forte hausse
mensuelle depuis décembre 1997. Le nombre de
véhicules neufs vendus en 1999 s’est donc soldé
à 1 542 055 unités, le plus haut niveau atteint depuis le
résultat record obtenu en 1988.

Ventes mensuelles de véhicules automobiles neufs
sur une bonne lancée

¹ La tendance à court terme représente une moyenne
mobile des données.

milliers d'unités

J J J D
100

110

120

130

140

150

Tendance¹

Données
désaisonnalisées

1997 1998 1999

Le nombre de véhicules neufs vendus en décembre
uniquement s’est élevé à 144 006 unités. Il s’agit d’un
nombre légèrement inférieur au sommet atteint en
décembre 1997, où les ventes ont augmenté de 20 %.
En décembre, autant les voitures particulières que
les camions neufs ont enregistré des hausses par
rapport au mois précédent. Cependant, la progression
observée dans les ventes de voitures (+11,1) a été
deux fois plus importante que celle observée pour les
camions (+5,5 %).

Les ventes de véhicules automobiles neufs
poursuivent un mouvement à la hausse depuis
l’automne 1998.

Note aux lecteurs

À la fin de chaque année civile, les données désaisonnalisées
sont révisées de façon à correspondre à la somme des chiffres
estimatifs non désaisonnalisés. Les données désaisonnalisées
révisées pour la période de septembre à décembre 1999 sont
présentées ce mois-ci. Les données désaisonnalisées révisées
pour l’année civile 1999 seront publiées en mars.

Les voitures particulières comprennent les voitures utilisées
à des fins personnelles et commerciales, comme les taxis ou les
voitures de location.

Les véhicules automobiles neufs de construction
nord-américaine comprennent les véhicules construits ou
assemblés au Canada, aux États-Unis ou au Mexique. Tous
les autres véhicules automobiles neufs sont considérés comme
étant construits outre-mer.

Pour des raisons de confidentialité, les données du Yukon,
des Territoires du Nord-Ouest et du Nunavut sont incluses dans
celles de la Colombie-Britannique.

Auparavant, elles ont connu une période plus
ou moins stable durant le reste de 1998, ponctuée
néanmoins de quelques fluctuations mensuelles.

La progression du nombre de camions
vendus ralentit

Bien que les ventes de camions augmentent depuis
le début de 1999, on remarque un fléchissement dans
leur progression depuis l’été. Un ensemble de facteurs
concourraient à ce changement, notamment, la hausse
du coût de l’essence depuis le printemps 1999 et
la détérioration des prix des céréales qui a touché
l’économie de l’Ouest du pays où les camions sont plus
populaires.

Quant aux voitures particulières neuves, leurs
ventes progressent depuis l’automne 1998. Auparavant,
elles affichaient un parcours généralement stable depuis
la deuxième moitié de 1997.
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Les ventes de camions ont peu progressé 
depuis l'été 1999
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Les ventes annuelles atteignent presque
un niveau record en 1999

En 1999, les concessionnaires ont vendu un total
de 1 542 055 véhicules neufs, en hausse de 7,9 %
par rapport à 1998. Les ventes de 1999 représentent
le plus haut niveau atteint depuis le sommet inégalé
de 1988 où il s’était vendu 1 563 839 véhicules. Autant
les voitures particulières que les camions ont contribué
à cette hausse annuelle. En effet, le nombre de voitures
particulières vendues en 1999 a progressé de 8,9 % par
rapport à 1998, tandis que la hausse atteignait 6,9 %
pour les camions.

Hausse des ventes annuelles plus prononcées
dans les provinces de l’Est

En 1999, le nombre de véhicules neufs vendus à
Terre-Neuve, au Nouveau-Brunswick et en Ontario a
progressé d’au moins 10,0 % par rapport à 1998.

Toutes les autres provinces ont enregistré des
progressions de ventes inférieures à la moyenne
nationale. La Saskatchewan (-3,6 %) et l’Alberta
(-1,6 %) ont pour leur part enregistré des baisses. La
contre-performance des ventes annuelles dans ces
provinces est attribuable à la baisse du nombre de
camions neufs vendus. En effet, les trois provinces des

Prairies ont été les seules à enregistrer des baisses
dans les ventes de camions neufs en 1999.

Dans les provinces des Prairies, les consommateurs
ont continué à préférer les camions aux voitures. En
effet, les ventes de camions ont constitué 58,2 % de
l’ensemble des véhicules neufs vendus au Manitoba
et ont atteint 63,2 % en Alberta. À l’opposé, la plus
faible proportion des camions vendus a été enregistrée
au Québec où ils ne représentaient que 37,9 % de
l’ensemble des ventes de véhicules neufs.

Les camions génèrent plus de recettes

En dépit du nombre de voitures particulières
vendues plus élevé que celui des camions en 1999,
ces derniers ont constitué 58,0 % des 45,2 milliards de
dollars des recettes de ventes de véhicules automobiles
neufs. Cette importance de la valeur des camions
s’explique par leur coût moyen plus élevé que celui
des voitures. La catégorie des camions comprend les
mini-fourgonnettes, les véhicules utilitaires à caractère
sportif, les camions légers et lourds, les fourgonnettes,
les autocars et les autobus.

En 1999, la valeur des ventes de camions neufs a
progressé de 13,2 % par rapport à 1998, tandis que celle
des voitures particulières neuves augmentait de 11,5 %.

Données stockées dans CANSIM: matrice 64.

Le numéro de décembre 1999 de Ventes de
véhicules automobiles neufs (63-007-XIB, 13 $ / 124 $)
paraîtra à une date ultérieure. Voir Pour commander les
publications.

Pour obtenir des données ou des renseignements
généraux, communiquez avec la Sous-section
des services à la clientèle au (613) 951-3549
ou composez sans frais le 1 877 421-3067
(detaillantsinfo@statcan.ca), Section du commerce
de détail, Division de la statistique du commerce. Pour
des renseignements analytiques ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la qualité
des données, communiquez avec Clérance Kimanyi au
(613) 951-6363 (kimacle@statcan.ca), Division de la
statistique du commerce.
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Ventes de véhicules automobiles neufs

Déc.
1998

Nov.
1999r

Déc.
1999p

Déc.
1998

à
déc.

1999

Nov.
à

déc.
1999

données désaisonnalisées

var. en %

Véhicules automobiles neufs 118 179 132 708 144 006 21,9 8,5

Voitures particulières 64 038 71 378 79 276 23,8 11,1
Amérique du Nord1 50 851 55 756 62 328 22,6 11,8
Outre-mer 13 187 15 622 16 948 28,5 8,5

Camions, fourgonnettes, autobus 54 141 61 330 64 730 19,6 5,5

Part du marché

Déc. 1998 Déc. 1999p
Déc. 1998 à

déc. 1999 Déc. 1998 Déc. 1999

données non désaisonnalisées

var. en % %

Véhicules automobiles neufs 108 261 132 561 22,4

Voitures particulières 52 731 67 302 27,6
Amérique du Nord1 41 857 53 502 27,8 79,4 79,5
Outre-mer 10 874 13 800 26,9 20,6 20,5

Camions, fourgonnettes, autobus 55 530 65 259 17,5
Amérique du Nord1 50 720 59 295 16,9 91,3 90,9
Outre-mer 4 810 5 964 24,0 8,7 9,1

r Données révisées.
p Données provisoires.
1 Construits ou assemblés au Canada, aux États-Unis ou au Mexique.

Ventes annuelles de véhicules automobiles neufs
1999

Total Voitures
particulières

Camions Total Voitures
particulières

Camions

nombre de
véhicules vendus

var. en %
par rapport à 1998

Canada 1 542 055 806 551 735 504 7,9 8,9 6,9

Terre-Neuve 24 421 13 868 10 553 13,7 16,9 9,8
Île-du-Prince-Édouard 4 802 2 673 2 129 5,4 5.0 5,9
Nouvelle-Écosse 43 374 25 064 18 310 7,4 8,2 6,3
Nouveau-Brunswick 41 874 20 909 20 965 10,2 13,1 7,6
Québec 385 927 239 499 146 428 6,0 4,9 8,0
Ontario 645 472 342 653 302 819 13,1 12,1 14,3
Manitoba 43 366 18 136 25 230 0,7 10,6 -5,4
Saskatchewan 34 774 12 979 21 795 -3,6 5,8 -8,4
Alberta 160 830 59 223 101 607 -1,6 5,5 -5,3
Colombie-Britannique1 157 215 71 547 85 668 6,6 8,5 5,0

1 Inclut le Yukon, les Territoires du Nord-Ouest et le Nunavut.
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Taux d’échec des nouvelles
entreprises canadiennes
1984 à 1994

Au moins 50 % des nouvelles entreprises canadiennes
cessent leurs activités avant leur troisième année
d’existence et seulement 20 % environ se rendent à
leur 10e année, suivant les conclusions d’un nouveau
document consacré à un examen des facteurs qui sont
reliés au succès et à l’échec des jeunes entreprises.

En fait, presque une nouvelle entreprise sur quatre
(23 %), globalement, cesse ses activités avant la fin
de sa première année d’existence, suivant les résultats
de l’étude en question, qui portait sur 1,3 million
d’entreprises ayant vu le jour durant la décennie allant
de 1984 à 1994. Cette étude a révélé que les nouvelles
entreprises ont une vie courte, de 6 ans en moyenne
environ.

Probabilité de survie des nouvelles entreprises nées 
entre 1984 et 1994
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L’étude porte sur un examen effectué à l’aide
d’une analyse multidimensionnelle de la façon dont
la taille de l’entreprise, l’âge des nouveaux arrivants,
la concurrence, les conditions macroéconomiques
et l’endroit influent conjointement sur la probabilité
de survie des nouvelles entreprises. D’après
ses conclusions, il n’existe pas de raison unique
qui expliquerait pourquoi de nouvelles entreprises
connaissent l’échec, tandis que d’autres connaissent
le succès. La dynamique qui sous-tend l’échec est
complexe et variée. Elle reflète les particularités
des entreprises, les caractéristiques structurelles des
marchés et la performance globale de l’économie.

Note aux lecteurs

Le présent communiqué repose sur une nouvelle étude
analytique intitulée Taux d’échec des nouvelles entreprises
canadiennes: Nouvelles perspectives sur les entrées et les
sorties, qui paraît aujourd’hui. Cette étude est la quatrième
d’une série consacrée à un examen des changements
dynamiques observés dans les secteurs clés de l’économie.

Axé sur les entreprises (ayant des employés) qui ont vu
le jour de 1984 à 1994, cette étude est consacrée à une
analyse des différences quant aux taux d’échec des nouvelles
entreprises suivant plusieurs variables, comme la province ou
la branche d’activité d’origine de ces entreprises. Elle englobe
un examen du rôle que la taille d’une nouvelle entreprise joue
dans la détermination de son échec ou de son succès et de
facteurs se rapportant à l’intensité de la concurrence.

Elle inclut aussi un examen de la nature des différences en
ce qui concerne les déterminants de l’échec entre les nouvelles
entreprises à différents stades de leur cycle de vie. Cet examen
vise à déterminer si les facteurs qui ont une influence sur les
taux d’échec des nouvelles entreprises sont les mêmes d’une
période «d’entrée» à une autre.

L’étude est axée sur les changements quant à la probabilité
de survie des nouvelles entreprises attribuables à une
modification d’un facteur particulier (comme leur taille ou leur
âge) et, en même temps, sur l’examen des effets d’autres
facteurs qui sont la condition de leur existence. On y compare la
probabilité de survie des entreprises beaucoup plus petites que
la moyenne à celle des entreprises beaucoup plus grandes que
la moyenne ou des entreprises jeunes et inexpérimentées par
rapport aux entreprises plus âgées et plus mûres. On y centre
toutes ces comparaisons sur la valeur de la variable étudiée
aux deux extrémités de sa courbe de répartition, les 5e et 95e

percentiles, tout en maintenant la moyenne de toutes les autres
variables à un niveau constant.

L’information utilisée pour cette étude a été tirée d’une
banque de données administratives mise au point à Statistique
Canada et qui sert à étudier les tendances sur le plan des
entrées et des sorties des nouvelles entreprises.

La taille et l’expérience des affaires influent sur
les taux d’échec des nouvelles entreprises

La taille d’une nouvelle entreprise, c’est-à-dire
le nombre de ses employés, et son expérience des
affaires ont de fortes répercussions sur ses chances
de succès. Une entreprise qui a un an et qui fait partie
des entreprises les plus petites, lorsqu’on en mesure
la taille par rapport à la taille moyenne des entreprises
qui démarrent dans sa branche d’activité, est 11 % plus
susceptible de connaître l’échec qu’une entreprise qui a
un an et qui fait partie des entreprises les plus grandes
dans sa branche d’activité.

En général, plus une nouvelle entreprise est
grande par rapport à la moyenne des entreprises d’un
an de la branche d’activité dont elle fait partie, plus
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ses chances de survie sont élevées. Les grandes
sociétés investissent sensiblement plus pour lancer une
nouvelle entreprise et sont mieux préparées à régler les
problèmes reliés à sa gestion.

L’importance de la taille croît avec l’âge. Une
entreprise qui a cinq ans et qui fait partie des entreprises
les plus petites par rapport à la taille moyenne des
entreprises qui démarrent dans sa branche d’activité
est 20 % plus susceptible de connaître l’échec
qu’une entreprise qui a cinq ans et qui fait partie des
entreprises les plus grandes de sa branche d’activité.
Comparativement à d’autres facteurs, la taille d’une
nouvelle entreprise constitue la variable prédictive la
plus révélatrice de son succès.

Les chances d’une nouvelle entreprise de réussir
croissent également au fur et à mesure qu’elle
acquiert l’expérience du marché. Les entreprises
mûres, plus anciennes, celles qui ont acquis une
expérience appréciable des affaires, sont environ 12 %
moins susceptibles que les jeunes entreprises
inexpérimentées de connaître l’échec, ce qui laisse
entendre que la survie de ces dernières dépend
fortement de l’apprentissage par la pratique.

Les jeunes entreprises sont plus susceptibles de
connaître l’échec dans certaines branches d’activité

Certaines branches d’activité sont plus
concurrentielles que d’autres, davantage d’entreprises
s’y faisant concurrence pour attirer les clients et les
parts de l’emploi y évoluant rapidement. Les forces de
la concurrence à l’intérieur d’une branche influent sur
les taux d’échec des nouvelles entreprises, mais dans
une moins grande mesure que des facteurs propres à
une entreprise comme sa taille et son âge.

Lorsqu’on neutralise l’effet de la taille de l’entreprise,
de l’environnement macroéconomique et de la province
d’origine, les nouvelles entreprises réussissent mieux
dans certaines branches d’activité que dans d’autres.
Dans les branches productrices de biens, ce sont les
nouvelles entreprises de fabrication et d’exploitation
minière qui enregistrent certains des taux globaux de
survie les plus élevés. Le risque pour les entreprises
d’un an dans le secteur de la fabrication, par exemple,
de connaître l’échec durant leur première année
d’existence n’est que de 21 %, tandis que ce risque
durant cette même période pour les entreprises d’un an
dans le secteur de l’exploitation minière est de 23 %.

Dans le secteur des services, les nouvelles
entreprises du commerce de gros, de l’immobilier et
des services aux entreprises réussissent relativement
bien. Le risque pour les entreprises d’un an dans le
commerce de gros, par exemple, de connaître l’échec
durant leur première année d’existence n’est que
de 18 %, tandis que ce risque pour les entreprises d’un
an dans la branche des services aux entreprises et dans

l’immobilier est de 19 %. En comparaison, le risque
pour les entreprises d’un an dans les communications
de connaître l’échec durant leur première année
d’existence est de 28 %.

La nature de ces différences entre les branches
d’activité évolue durant le cycle de vie d’une nouvelle
entreprise. Ainsi, pour les nouvelles entreprises de
cinq ans, le risque de connaître l’échec durant leur
cinquième année d’existence est essentiellement le
même dans toutes les branches d’activité.

Les jeunes entreprises sont plus susceptibles
de connaître l’échec si elles sont situées
dans certaines provinces

Lorsqu’on neutralise les effets de la taille de
l’entreprise, de la concurrence industrielle et de
l’environnement macroéconomique, il existe des
différences marquées entre les provinces quant aux
taux d’échec des nouvelles entreprises. À en juger
d’après les taux globaux de survie des nouvelles
entreprises, ces dernières réussissent mieux en
Ontario, en Colombie-Britannique, au Québec et en
Alberta que dans les autres provinces. Dans ces
quatre provinces, 20 % à 25 % des entreprises
qui en sont à leur première année d’existence
font faillite, comparativement, en gros, à 35 % des
nouvelles entreprises de cet âge dans les provinces de
l’Atlantique.

Il se dégage une tendance différente dans le cas
des entreprises qui ont survécu à leurs premières
années d’existence. Les entreprises ontariennes qui
atteignent leur cinquième anniversaire ne sont pas plus
susceptibles de survivre que leurs homologues des
autres provinces. Indépendamment de la province où
elle est située, une entreprise sur dix risque de connaître
l’échec durant sa cinquième année d’existence.

Les nouvelles entreprises avaient dans les
années 1980 une chance de survivre légèrement
plus élevée qu’au début des années 1990

Les entreprises qui ont vu le jour dans les
années 1980 avaient une chance légèrement
plus élevée de survivre que celles nées dans les
années 1990.

Le produit intérieur brut a augmenté plus fortement
du milieu à la fin des années 1980 qu’au début des
années 1990. Le climat macroéconomique a influencé
les taux d’échec des nouvelles entreprises, chose
particulièrement évidente pour les entreprises qui en
étaient à leur première année d’existence et qui faisaient
partie des plus petites entreprises par rapport à leurs
concurrentes dans leur branche d’activité.

De 1984 à 1989, le taux d’échec de ces entreprises
a été légèrement plus faible (25 %) que le taux
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d’échec des entreprises similaires qui sont nées
entre 1990 et 1994 (30 %). Une économie forte
maintient à flot plus de nouvelles entreprises, ce que ne
fait pas une économie plus faible.

L’étude analytique Taux d’échec des nouvelles
entreprises canadiennes: Nouvelles perspectives
sur les entrées et les sorties (61-526-XPF, 35 $;

61-526-XIF, 26 $) est maintenant en vente. Voir Pour
commander les publications.

Pour plus de renseignements ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la qualité
des données, communiquez avec Richard Dupuy au
(613) 951-3611, Division de l’analyse des entreprises
et du marché du travail.
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AUTRES COMMUNIQUÉS

Rapport sur la prévalence de l’usage de la
cigarette
1985 à 1999

Le Rapport sur la prévalence de l’usage de la cigarette
au Canada, de 1985 à 1999 paraît aujourd’hui. Il
décrit l’analyse de la comparabilité des données
sur la prévalence de l’usage de la cigarette tirées
des enquêtes réalisées par Statistique Canada
de 1985 à 1999 et examine la signification statistique
des tendances des taux d’usage de la cigarette
observées durant cette période.

De 1985 à 1999, Statistique Canada a
réalisé 11 enquêtes comprenant un volet sur l’usage de
la cigarette. La plupart de ces enquêtes contiennent
des questions comparables sur l’usage de la cigarette,
mais il faut interpréter avec prudence les résultats de
la comparaison des données de l’Enquête nationale
sur la consommation d’alcool et de drogue de 1989,
de l’Enquête promotion santé de 1990, de l’Enquête
canadienne sur la consommation d’alcool et de drogue
de 1994 et de l’Enquête sociale générale de 1995 à
celles des autres enquêtes.

Dans l’ensemble, les enquêtes indiquent que,
de 1985 à 1999, la prévalence de l’usage de la cigarette
chez les Canadiens de 15 ans et plus a subi une
diminution appréciable de 10,3 points de pourcentage
(fourchette d’erreur: plus ou moins 2,3 points de
pourcentage) et que cette diminution a eu lieu en
grande partie après 1994.

Cependant, le taux d’usage actuel de la cigarette
chez les jeunes de 15 à 19 ans a, de 1991 au 1er

janvier 1994, connu une augmentation importante et
significative de l’ordre de 6,5 points de pourcentage
(fourchette d’erreur: plus ou moins 4,4 points de
pourcentage). Depuis 1994, on ne constate aucune

variation significative du taux d’usage de la cigarette
chez les jeunes.

Les adultes qui fument occasionnellement (environ
un million de Canadiens en 1994-1995) forment un des
groupes les plus instables en ce qui concerne l’usage
de la cigarette. En 1996-1997, 28 % avaient commencé
à fumer quotidiennement, 32 % continuaient de fumer
occasionnellement et 38 % avaient cessé de fumer.

Le Rapport sur la prévalence de l’usage de la
cigarette au Canada, de 1985 à 1999 (82F0077XIF),
produit à la demande du Conseil canadien des
fabricants des produits du tabac, peut être consulté
gratuitement dès maintenant dans le site Web de
Statistique Canada (www.statcan.ca) sous Produits et
services, puis Publications téléchargeables (gratuites).

Pour plus de renseignements ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la qualité
des données, communiquez avec Larry Swain au (613)
951-8569 ou avec Michel Séguin au (613) 951-4262
(michel.seguin@statcan.ca), Division des statistiques
sur la santé.

Transport ferroviaire
1998 (données provisoires)

Les données sur le secteur du transport ferroviaire
comprenant le trafic des marchandises payantes sont
maintenant disponibles.

Le Transport ferroviaire au Canada, 1998
(52-216-XIB, 39 $) paraîtra prochainement. Voir
Pour commander les publications.

Pour plus de renseignements ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la qualité
des données, communiquez avec Robert Larocque
au (613) 951-2486 (laroque@statcan.ca), Division des
transports. Télécopieur: (613) 951-0009.
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NOUVELLES PARUTIONS

Taux d’échec des nouvelles entreprises
canadiennes: nouvelles perspectives sur les
entrées et les sorties, 1984 à 1994
Numéro au catalogue: 61-526-XIF
(Canada: 26$).

Taux d’échec des nouvelles entreprises
canadiennes: Nouvelles perspectives sur les
entrées et les sorties, 1984 à 1994
Numéro au catalogue: 61-526-XPF
(Canada: 35$; à l’extérieur du Canada: 35$US).

Les prix n’incluent pas les taxes de vente.

Les numéros au catalogue se terminant par: -XIB ou
-XIF représentent la version électronique en vente sur
Internet, -XMB ou -XMF la version microfiche et -XPB
ou -XPF, la version papier.

Pour commander les publications

Simplifiez vos recherches en feuilletant le Catalogue de Statistique Canada (11-204-XPF, Canada 16$; à l’extérieur du Canada: 16$US).
L’index des mots-clés vous aidera à trouver des données statistiques sur l’activité économique et sociale.

Pour commander les publications par téléphone:
Ayez en main: • Titre • Numéro au catalogue • Numéro de volume • Numéro de l’édition • Numéro de VISA ou de MasterCard.

Au Canada et aux États-Unis, composez: 1 800 267-6677
Pour les autres pays, composez: 1 613 951-7277
Pour envoyer votre commande par télécopieur: 1 877 287-4369
Pour un changement d’adresse ou pour connaître

l’état de votre compte: 1 800 700-1033

Pour commander par la poste, écrivez à: Gestion de la circulation, Division des opérations et de l’intégration, Statistique Canada,
Ottawa, K1A 0T6. Veuillez inclure un chèque ou un mandat-poste à l’ordre du Receveur général du Canada/Publications. Au Canada,
ajoutez 7 % de TPS et la TVP en vigueur.

Pour commander par Internet: écrivez à order@statcan.ca ou téléchargez la version électronique en vous rendant au site Web
de Statistique Canada (www.statcan.ca), sous les rubriques Produits et services, Publications téléchargeables.

Les agents libraires agréés et autres librairies vendent aussi les publications de Statistique Canada.

Bulletin officiel de diffusion des données de Statistique Canada
Numéro au catalogue 11-001F.

Publié tous les jours ouvrables par la Division des communications, Statistique Canada,
Immeuble R.-H.-Coats, 10e étage, section G, Ottawa, K1A 0T6.

Pour consulter Le Quotidien sur Internet, visitez notre site à l’adresse http://www.statcan.ca.
Pour le recevoir par courrier électronique tous les matins, envoyez un message à
listproc@statcan.ca. Laissez en blanc la ligne de l’objet. Dans le corps du message,
tapez: subscribe quotidien prénom et nom.

Rédactrice: Julie Bélanger (613) 951-1187, belajul@statcan.ca
Chef de la Diffusion officielle: Chantal Prévost (613) 951-1088, prevcha@statcan.ca

Publication autorisée par le ministre responsable de Statistique Canada. © Ministre de
l’Industrie, 2000. Il est permis de citer la présente publication dans les journaux et les
magazines ainsi qu’à la radio et à la télévision à condition d’en indiquer la source: Statistique
Canada. Toute autre forme de reproduction est permise sous réserve de mention de la source,
comme suit, dans chaque exemplaire: Statistique Canada, Le Quotidien, numéro 11-001F
au catalogue, date et numéros de page.
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